
Tous droits réservés © Collectif Liberté, 1968 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/19/2024 3:13 p.m.

Liberté

IV
Juan Garcia

Volume 10, Number 3 (57), May–June 1968

Les écrivains et l’enseignement de la littérature

URI: https://id.erudit.org/iderudit/60362ac

See table of contents

Publisher(s)
Collectif Liberté

ISSN
0024-2020 (print)
1923-0915 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Garcia, J. (1968). IV. Liberté, 10(3), 129–129.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/
https://id.erudit.org/iderudit/60362ac
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/1968-v10-n3-liberte1456457/
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/


CAHIER DE POÉSIE I 129 

IV 

à Pierre Emmanuel 

O Dieu j'ai les yeux clos depuis tant de ténèbres 
que mon corps est troublé de la moindre étincelle 
et que dans cette vie dont Tu sais les verrous 
moi qui contre mon coeur obtins le choix des armes 
mis en joue que  j'étais  par mon propre regard 
je n'ai plus de recours qu'une poienée de mots 
pour assumer ce monde où la mort est commune 
et me hausser vers Toi en de nouveaux silences 
aussi quand la planète est plongée dans le jour 
même si chaque pause apaise ma raison 
je cherche dans mes mains l'aumône du matin 
et malgré le maintien que tu as de mon âme 
comme je n'y sens rien qu'une chaîne de plus 
j'en couvre mon visage au point de le quitter 

JUAN GARCIA 

(Prison de Bordeaux, avril 1967) 


